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Diversité Et Distribution De La 
Grande Faune Mammalienne 
Dans Le Parc National De 
Moukalaba-Doudou (Sud-Ouest 
Du Gabon) 
 

 
Résumé 
Le Gabon, pays d’Afrique Centrale est 
recouvert à plus de 80% de la forêt 
pourvue des zones diversifiées en 
paysages avec une importante biodiversité 
faunique et floristique. Cependant, cette 
biodiversité qui est mal connue dans 
certaines régions du pays est confrontée à 
plusieurs menaces. C’est dans cette 
optique que nous avons conduit un suivi 
de la faune dans la partie Nord Est du parc 
national de Moukalaba Doudou dont le but 
était de déterminer la diversité et la 
répartition spatiale des grands 
mammifères sauvages. En utilisant la 
méthode de line transect, nous avons 
installé 165 cameras traps le long de 11 
transects. Les données ont été performées 
par le GML (Generalized Linear Models). 
Au total, 80410 nuits-pièges ont été 
réalisées. Près de 37 914 vidéos 
indépendantes ont été obtenues et 10 
espèces de grands mammifères dont les 
plus observés étaient les Céphalophes 
bleus et rouges suivis des Chevrotains 
aquatiques, Eléphants et des Cercocèbes. 
Les résultats obtenus suggèrent que les 
espèces de grands mammifères sont 
distribuées en fonction des habitats. Les 
céphalophes de grande taille, le mandrill, 
la panthère, le chat doré, l’éléphant, et le 
chevrotain aquatique ont des habitats 
préférentiels ; par contre, le gorille, le 
chimpanzé, le cercocèbe à collier blanc et 
le céphalophe bleu ne semblent pas être 
affectés par l’habitat. Ce sont des espèces 
ubiquistes. Cependant, tous les 
mammifères peuvent être observés sur 
l’ensemble des transects. 
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Abstract 

Gabon, a country in Central Africa, is covered by more than 80% of 
the forest, with areas diversified into landscapes with significant fauna and 
flora biodiversity. However, this biodiversity, which is poorly understood in 
certain regions of the country, faces several threats. It is with this in mind that 
we conducted wildlife monitoring in the northeast part of Moukalaba Doudou 
National Park, the aim of which was to determine the abundance and spatial 
distribution of large wild mammals. Using the line transect method we 
installed 165 cameras traps along 11 transects. The data were performed by 
the GML (Generalized Linear Models). A total of 80,410 trap nights were 
completed. Almost 37,914 independent videos were obtained and 10 species 
of large mammals of which the most observed were the blue and red duikers 
followed by aquatic Chevrotains, Elephants and Mangabeys. The results 
obtained suggest that large mammal species are distributed according to 
habitats. Large duikers, mandrill, panther, golden cat, elephant, and aquatic 
chevrotain have preferred habitats; however, the gorilla, the chimpanzee, the 
white-collared cercocebe and the blue duiker do not seem to be affected by the 
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habitat. They are ubiquitous species. However, all mammals can be seen on 
all of the transects.

 
Keywords: Biodiversity, Mammal, Distribution, Camera Trap And Habitat 
 
Introduction 

Les forêts africaines couvrent une superficie de 635 412 hectares et 
représentent 16% des forêts du monde (Angoni Avom et Ngo, 2013). Parmi 
elles, on y trouve les forêts du bassin du Congo qui constituent la plus grande 
zone de forêts tropicales au monde après l’Amazonie (Rieucau, 2001). Ces 
forêts regorgent une biodiversité riche en espèces animales et végétales. En 
effet, les forêts du bassin du Congo abritent une diversité biologique estimée 
à 400 espèces de mammifères, 1 300 espèces d’oiseaux, 336 espèces 
d’amphibiens, 400 espèces de reptiles et 20 000 espèces de plantes parmi 
lesquelles 800 espèces sont endémiques (Fern et al., 2008). 

Au Gabon, pays du bassin du Congo, 88% du territoire national (23,6 
millions d’ha) se trouve recouvert par une forêt très fortement diversifiée en 
paysages avec une importante diversité d’espèces végétales et animales (Ernst 
et al., 2012) dont 150 espèces de mammifères, 600 espèces d’oiseaux, 100 
espèces d’amphibiens et près de 8 000 espèces de plantes (CBD, 2013). 
Cependant, cette importante biodiversité est généralement menacée par la 
déforestation, l’agro-industrie, les usages du sol et les pratiques de gestion, 
auxquelles s’ajoutent les changements climatiques, le trafic de la viande de 
brousse, etc. (Roger et al., 2006 ; Mambeya et al., 2018). 

Pour faire face à ces menaces et dans un souci de préserver cet 
important patrimoine naturel, une ambitieuse politique de conservation a été 
mise en place en 2002, conduisant à la création de 13 Parcs Nationaux qui 
couvrent 11% du territoire (soit 3 013 842 d’hectares) (Doumenge et al., 
2015). 

Parmi ces aires protégées se trouve le Parc National de Moukalaba 
Doudou (PNMD), le troisième Parc National du Gabon en termes de superficie 
(449 548 ha). Il est caractérisé par sa grande diversité d’habitats avec une 
mosaïque forêt-savane, et surtout, par sa forte densité en grands singes 
(gorilles et chimpanzés) (Takenoshita et al.,2008), en céphalophes 
(Nakashima et al., 2013) et en petits singes (Mangama et al., 2016). De plus, 
le PNMD abrite de nombreuses espèces de grands mammifères (Mindonga 
Nguelet et al., 2016).  

Les connaissances sur la distribution de cette faune dans le parc 
national de Moukalaba-Doudou restent encore insuffisantes et fragmentaires 
Car seule une étude à long terme sur les gorilles des plaines de l’Ouest reste 
d’actualité. Pourtant, il est actuellement admis que la gestion durable des 
ressources naturelles d’un espace dépend non seulement d’une meilleure 
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connaissance de la diversité de ses éléments constitutifs, mais également de 
leurs abondances (Evans et al., 2018).  

L’objectif de cette étude était d’inventorier et de mieux connaitre la 
répartition spatiale des grands mammifères sauvages dans le PNMD. 

 
1. Matériel et méthodes 
1.1- Zone d’étude 

La présente étude a été réalisée au Nord-Est du Parc National de 
Moukalaba-Doudou (PNMD), dans un site qui s’étend sur près de 30 km² 
(Ando et al., 2008) (Figure 1). Cette aire protégée qui couvre une superficie 
de 5028 km², est localisé dans la partie sud-ouest du Gabon, à 700 km de 
Libreville (Iwata et Ando, 2007 ; Ando et al., 2008 ; Takenoshita et 
Yamagiwa, 2008). 

La végétation, au sein de ce parc est globalement subdivisé en quatre 
types, à savoir : les vieilles forêts secondaires (Pycnantus guineensis et 
Nauclea didenrichii), les forêts inondables (Uapaca guineensis), les jeunes 
forêts secondaires (à Musanga cecropioides et Aframomum sp.) et les savanes 
(Hyparrenhia diplandra et Panicum phragmithoide) (Iwata et Ando, 2008 ; 
Takenoshita et al., 2008). Les trois premiers habitats sont colonisés par de 
nombreuses espèces végétales dont les plus abondantes sont Musanga 
cecropoides, Aframomum sp, Cissus dinklagie, Myrianthus arboreus, Irvingia 
gabonensis, Dichostemma glaucescens, Meiocarpidium lepidetum et 
Diospyros sp. (Mounioko et al., 2016). La présence de ces plantes témoigne 
d’une forêt déjà perturbée par l’activité humaine, notamment l’exploitation 
forestière, l’agriculture. (ANPN, 2016). 

Le paysage est caractérisé par une diversité d’habitats (plages et dunes 
côtières, mangroves, forêts littorales, marais d’eau douce et saumâtres, forêt 
de terrain bas inondée de façon saisonnière ou permanente, forêt de terrain 
élevé, surfaces rocheuses, forêts secondaires à différents stades, forêts 
primaires, prairies, marais à papyrus et à Raphia, savane, et vastes marécages 
doux et saumâtres) qui rend ce parc attractif pour les activités écotouristiques 
et de recherche (Vande Weghe, 2012). 

Son climat est de type équatorial, caractérisé par une saison des pluies 
d’Octobre à Avril et une saison sèche de Mai à Septembre. Les précipitations 
annuelles varient entre 1582 mm et 1886 mm. Par contre, les températures 
minimales et maximales varient respectivement entre 21,3 et 24,1°C, puis 29,3 
et 33,7°C (Takenoshita et Yamagiwa, 2008). 

Le PNMD abrite un relief plat vers la côte, légèrement ondulé vers 
l’intérieur des terres. Dans ces endroits, des collines escarpées dont l’altitude 
varie entre 600 et 800 m se développent dans les Monts Doudou (Campbell et 
al., 2006 ; ANPN, 2016). 
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Figure 1 : Localisation géographique de la zone d’étude (Mindonga Nguelet, 2017) 

 
1.2- Inventaire des grands mammifères 

La collecte des données sur les grands mammifères de notre zone 
d’étude a été faite de janvier 2012 à janvier 2014 en utilisant 10 caméras pièges 
par transect équidistants de 200 m. L’effort total de capture était de 165 
caméras pièges (Cam Bushnell Trophy), soit un total de 10 cameras par 
transects. En pratique, nous avons disposé ces caméras pièges le long de 11 
transects de 2 km, à savoir 2 transects dans les jeunes forêts secondaires (A et 
KO), 2 transects dans la forêt marécageuse (G22, BV), 6 transects dans les 
vieilles forêts secondaires (MB, DT, NK, DB, G5, FD) et 1 transect dans la 
forêt primaire et des montagnes (MD).  

Chaque caméra piège a été attachée à un arbre, à 10 m de la ligne des 
transects, à 30 cm du sol (Nakashima, 2015; Hongo et al., 2016). Par ailleurs, 
l’emplacement de toutes les caméras pièges a été géoréférencé en utilisant un 
GPS MAP 60 CSX de marque GARMIN. Ces cameras pièges ont été visitées 
une fois par mois durant la période d’étude afin de changer les batteries et les 
cartes mémoires SD. 
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Figure 2 : Carte schématique de la zone d'étude dans la partie Est-centrale du Parc National 

de Moukalaba Doudou (Gabon) montrant les différents transects et habitats 
 
1.3- Visualisation et identification des mammifères 

Au cours de cette étude, les caméras pièges ont été mises en mode 
vidéo afin de permettre la capture d’images vidéo à des séquences très courtes 
(Kierulff et al., 2004). Les images vidéo ont été enregistrées à 30 secondes. 
Chaque image vidéo a été considérée comme étant la preuve d’une seule visite 
par une espèce donnée, dans le cas où l’image a été obtenue à un intervalle 
supérieur à 30 minutes après l’image précédente de la même espèce (O’brien 
et al., 2003 ; Nakashima, 2015). Chaque image vidéo acquise a été enregistrée 
avec la date et l’heure de la prise de vue. Par contre, les images vidéo ne 
comportant pas ces informations ont été exclues de l’analyse des données. 

En outre, les données obtenues ont été filtrées pour exclure les images 
vidéo de la même espèce acquises avec la même caméra piège, dans un délai 
de 30 min. Cela permet d’assurer l’indépendance de chaque capture, car 
certaines espèces (par exemple, l’éléphant, les céphalophes, le gorille, le 
chimpanzé) passent beaucoup de temps devant une caméra piège (Nakashima 
et al, 2013).  

Tous les grands mammifères filmés par les caméras pièges, ont été 
visualisés puis identifiés selon la clé de détermination de Dorst et Dandelot 
(1993) puis celle de Kingdon et al. (2013). Une attention particulière a été 
portée sur les espèces animales comme le chimpanzé (Pan troglodytes 
troglodytes), le gorille (Gorilla gorilla), le mandrill (Mandrillus sphinx), 
cercocèbe à collier blanc (Cerccocebus torquatus torquatus), l’éléphants 
(Loxodonta africana cyclotis), le potamochère (Potamochoerus porcus), le 
chevrotain aquatique (Hyemoschus aquaticus), le céphalophe bleu 
(Cephalophus monticola), le céphalophe à dos jaune (Cephalophus sivicultor), 
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les céphalophes rouges (céphalophe d’Ogilby, céphalophe de peters et 
céphalophe bai), la panthère (Panthera perdus) et le chat doré (Felis aurata). 
Ces animaux ont été ciblés car ils seraient les plus abondants parmi les grands 
mammifères du PNMD et ont pour certaines espèces une priorité de 
conservation élevée au Gabon. 

Par ailleurs, il est à noter que les petits et grands rongeurs, les petits 
carnivores, les ongulés herbivores savanicoles (cobe, buffle et sitatunga), 
certaines espèces arboricoles et les pangolins n’ont pas été pris en compte dans 
cette étude, à cause de leur très faible taux de capture et de la faible valeur de 
conservation de certaines de ces espèces animals 

 
1.4. Analyse statistique des données 

Les données de terrain ont été saisies et organisées dans le tableur 
Excel 2013. Pour déterminer l’abondance relative de la grande faune 
mammalienne, nous avons calculé le taux de capture de chaque espèce qui 
correspond au nombre d’images vidéo/1000 jours nuits-piège (Tobler et al., 
2008 ; Nakashima, 2013).  
 Par ailleurs, nous avons utilisé le modèle linéaire généralisé GLM 
(Generalized Linear Models) afin de mieux appréhender la distribution 
spatiale de ces animaux. Ces modèles ont été équipés d’une distribution 
gaussienne d’erreur et de fonction de lien linéaire. A cet effet, les paramètres 
tels que la savane, les marais, l’erreur moyenne et l’erreur standard ont été 
utilisés comme la potentielle co-variable. Au début, toutes les quatre variables 
ont été incluses au modèle complet. Par la suite, ce modèle a été simplifié à 
partir de la fonction StepAIC 
 
2- Résultats 
2.1- Richesse et composition spécifique 

Au total, 80410 nuits-pièges ont été réalisées dans le cadre de cette étude. 
Près de 38 823 vidéos indépendantes ont été obtenues (événements 
indépendants ne tenant pas compte des photos réalisées à quelques minutes 
d’intervalle). 

Douze (12) espèces de mammifères a été observé dans la zone d’étude. Le 
taxon le plus riche est le genre Cephalophus avec 3 espèces. Par contre, le 
reste des genres a été représenté par une seule espèce (Tableau 1). 

Tableau 1 : Genre de grands mammifères observés dans le PNMD 
Genre Nombre d’espèces 

Pan 1 
Gorilla 1 
Mandrillus 1 
Cercocebus 1 
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Loxodonta 1 

Potamochoerus 1 

Hyemoschus 1 
Cephalophus 3 

Panthera 1 

Felis 1 

 
2.2- Taux de capture des mammifères rencontrés au PNMD 

L’analyse des résultats du tableau 2 fait ressortir que le céphalophe 
bleu, les céphalophes rouges, le chevrotain aquatique, l’éléphant et le 
Cercocèbe à collier blanc sont les mammifères les plus observer dans la zone 
d’étude avec des taux de capture de 201,7 ; 134,4 ; 28,7 ;  28,5 et 20,9 
respectivement. Les autres espèces notamment le chimpanzé, le gorille, le 
mandrill, potamochère, le céphalophe à dos jaune, la panthère et le chat doré 
ont été faiblement représentés avec un taux de capture ≤ 20. 

Tableau 2: Taux de capture des grands mammifères dans le PNMD au Gabon. 
Ordre Nom scientifique Nom commun Taux de capture (n) 

Primates Pan troglodytes Chimpanzé 9,8 (784) 
Gorilla gorilla Gorille 10 (804) 
Mandrillus sphinx Mandrill 6,7 (538) 
Cercocebus torquatus Cercocèbe à collier blanc 20,9 (1678) 

Proboscidae Loxodonta africana Eléphant 28,5 (2289) 

Certartiodactyla Potamochoerus porcus Potamochère 11,9 (960) 

Hyemoschus aquaticus Chevrotain aquatique 28,7 (2310) 
Cephalophus monticola Céphalophe bleu 201,7 (16218) 

Cephalophus silvicultor Céphalophe à dos jaune 18,9 (1523) 

Cephalophus spp Céphalophes rouges 134,4 (10810) 

Carnivores Panthera pardus Léopard 6,23 (501) 

 Felis aurata Chat doré 5,07 (408) 

 
2.3- Distribution spatiale des grands mammifères 
 Les espèces de grands mammifères sont distribuées en fonction des 
habitats. Les céphalophes rouges, le céphalophe à dos jaune, le mandrill, la 
panthère, le chat doré, l’éléphant, et le chevrotain aquatique ont des habitats 
préférentiels. Par contre le gorille, le chimpanzé, le cercocèbe à collier blanc 
et le céphalophe bleu ne semblent pas être affectés par l’habitat (figure 3): Ce 
sont des espèces ubiquistes. Tous les grands mammifères peuvent être 
observables sur l’ensemble des transects linéaires (figure 3). 
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La distribution des grands mammifères inventoriés sur l’ensemble des 
11 transects, variait en fonction de l’habitat (type de végétation) et de la 
distance des villages (figure 3). La figure 3 montre que parmi les primates, 
seuls le mandrill et le chimpanzé ont été les moins capturés dans les jeunes 
forêts secondaires proches des villages,  suivi des grands carnivores, (panthère 
et chat doré), et des ongulés (3 céphalophes rouges, le potamochère). Le 
cercocèbe à collier blanc est moins abondant dans les zones de haute altitude, 
suivi de l’éléphant, du céphalophe bleu et des 3 céphalophes rouges. Le 
chimpanzé, le cercocèbe à collier blanc, les céphalophes rouges et le 
potamochère sont beaucoup plus abondants dans les vieilles forêts 
secondaires. 
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Figure 3: Carte de distribution des grands mammifères dans la zone d’étude. 

 
3- Discussion 
Les résultats de cette étude donnent une information supplémentaire sur la 
diversité des grands mammifères sauvages dans la partie nord du PNMD. 
L’étude qualitative de la grande faune mammalienne de la zone d’étude a 
montré une bonne richesse spécifique avec la présence de 10 espèces 
composées essentiellement d’herbivores et de primates. Toutes ces espèces 
ont un intérêt de conservation en Afrique centrale (Binot, 2010). 
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 L’usage des caméras pièges dans cette étude a été très utile puisqu’elle 
a permis de mettre en relief via des vidéos, la présence d’espèces difficiles à 
voir en temps normal, à l’image des chimpanzés et des céphalophes (Cibot et 
al, soumis). D’ailleurs, Burton  et al (2015) ont signalé que les caméras pièges 
détectent un nombre d’espèces 1,5 fois supérieur à celui des observations 
directes. Ces résultats corroborent ceux de Pebsworth et Lafleur (2014). Ces 
auteurs pensent que la méthode des pièges photographiques est très utile pour 
l’étude des espèces de mammifères rares ou nocturnes et permet d’obtenir des 
informations assez satisfaisantes (Trolliet et al., 2014). 
Cependant, la faiblesse du nombre d’espèces enregistrées pourrait être liée à 
l’utilisation d’une seule méthode d’inventaire des grands mammifères. En 
effet, Bouché (2008) préconise l’utilisation de plusieurs méthodes 
d’échantillonnage lors des inventaires plurispécifiques afin de maximiser la 
diversité des collectes. 

En outre, les résultats sur la distribution et l’abondance des espèces de 
grands mammifères ont montré que leur coexistence est généralement 
expliquée par la disponibilité de la ressource alimentaire (Gauthier-Hion et al., 
1985), mais aussi par la nature de l’habitat. En effet, l’ensemble des espèces 
de grands mammifères étudié sont distribuées de façon homogène. Leur 
abondance varie en fonction de l’habitat et de l’espèce. Dans cette présente 
étude, Cephalophus monticola, Cephalophus spp., Hyemoschus aquaticus, 
Loxodonta africana cyclotis et Cercocebus torquatus torquatus sont les 
espèces les plus abondantes sur l’ensemble de notre site d’étude. 

Les gorilles sont plus distribués et abondants aux abords des villages. 
Effectivement, les forêts proches du village ont été longtemps exploitées par 
les villageois et ces forêts fournissent une variété des ressources alimentaires 
aux gorilles. Dans d’autres sites, notamment en République Démocratique du 
Congo (RDC), Yamagiwa et Basabose (2006) avaient observé le même 
résultat où les gorilles préféraient côtoyer les villages car les herbes terrestres 
leur fournissaient une multitude de nourriture. Par contre, les chimpanzés, les 
mandrills et les cercocèbes à collier blanc sont distribués et abondants dans les 
vieilles forêts secondaires et primaires. En République Démocratique du 
Congo (RDC), Basabose (2002) avait montré le même résultat, où les 
chimpanzés préféraient les vieilles forêts secondaires et les forêts primaires 
qui offraient beaucoup plus les fruits. Au Gabon, notamment au Parc National 
de Moukalaba Doudou les résultats de Mangama et al. (2016) corroborent les 
nôtres, montrant que les petits singes préfèrent également les vieilles forêts 
secondaires et les forêts primaires car, ils ont une préférence sur la 
consommation les fruits. A la Lopé, Tutin et Fernandez (1993) avaient aussi 
montré que les petits primates ont une alimentation dominée par les fruits et 
les graines. Des études antérieures ont suggéré que les gorilles et les 
chimpanzés ont des préférences soit alimentaire, soit au niveau du degré de 
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perturbation de la forêt. Les chimpanzés sont en effet très vulnérables à 
l’exploitation forestière car ils sont territoriaux (White et Edwards, 2002). 
D’autre part, les gorilles préfèrent les forêts secondaires qui fournissent une 
plus grande quantité de ressources alimentaires (Tutin et Fernandez, 1984). 
Par ailleurs, les résultats de cette étude suggèrent que les céphalophes, le 
potamochère et le chevrotain aquatique n’ont pas la même occupation des 
transects. Les céphalophes rouges (Cephalophus sp.), le céphalophe bleu 
(Cephalophus monticola), le chevrotain aquatique (Hyemoschus aquaticus) et 
le potamochère (Potamochoerus porcus) sont moins distribués  dans les jeunes 
forêts secondaires c’est-à-dire le long des transects proches des villages. Le 
céphalophe à dos jaune (Cephalophus sylvicultor) ne l’est pas. Dans le Parc 
National de Moukalaba-Doudou, des études antérieures avaient suggéré que 
les céphalophes rouges étaient abondants dans les vieilles forêts secondaires 
et les forêts primaires, mais très rares dans les jeunes forêts secondaires et les 
galeries forestières (Nakashima et al., 2013). De plus, Akomo et al. (2015) ont 
montré que l’abondance de crottes des céphalophes rouges, céphalophe bleu 
et le chevrotain aquatique étaient affectés par les perturbations humaines, 
tandis que le céphalophe à dos jaune ne l’était pas. Aussi, l’abondance de 
crottes des céphalophes rouges était plus faible dans les jeunes forêts 
secondaires qui se régénèrent après une importante perturbation humaine. En 
revanche, l’abondance de crotte de céphalophe bleu n’était pas affectée par le 
type de végétation. Elle était plus faible dans les transects proches des villages, 
ce qui pourrait être dû à l’activité de la chasse dans le passé (Akomo et al., 
2015). La distribution et l’abondance du potamochère et du chevrotain 
aquatique dépendent également du type de végétation. Ces dernières préfèrent 
fréquenter les végétations denses qui leur procurent les fruits, graines et 
racines, mais aussi de terriers pour se cacher des prédateurs. Tutin et al. (1997) 
ont montré à la Lopé que le potamochère et le chevrotain aquatique aimaient 
fréquenter beaucoup plus les forêts primaires et les forêts marécageuses car la 
majeure partie de leur régime alimentaire est constituée des fruits 
(potamochère et chevrotain aquatique), graines, racines et vers de terre 
(potamochère). En outre, la distribution et l’abondance des grands carnivores 
(la panthère et le chat doré) dans les jeunes forêts secondaires pourrait 
s’expliquer du fait que leurs proies favorites notamment, le potamochère, les 
céphalophes et les petits primates ont une très faible abondance dans les 
transects proches des villages. Concernant les éléphants, ils sont distribués et 
présents dans l’ensemble de notre zone d’étude. Mais ils préfèrent aussi 
fréquenter les transects proches des villages. Car, ils ont augmenté le contact 
avec les humains en raison de changements dans l'utilisation des terres qui ont 
été converties en culture (Nelson et al. 2003). C’est ce qui est à l’origine des 
conflits homme/faune. Le même résultat a été observé à Makokou (Barnes et 
al., 1995) et à la Lopé (White, 1994; Tutin et al., 1997). 
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Conclusion 
Cette étude a permis de connaitre les espèces de la grande faune et leur 

distribution géographique. Elle donne un aperçu global des espèces de grands 
mammifères sauvages colonisant la zone nord du PNMD. De plus, cette étude 
révèle que les biotopes du PNMD hébergent une grande faune mammalienne 
relativement diversifiée. Les images des caméras pièges ont permis de 
confirmer la présence de 10 espèces de grands mammifères avec une 
prédominance des herbivores. Ainsi, le Parc National de Moukalaba-Doudou 
constitue un site approprié pour l’observation et la vision des grands 
mammifères. Cependant, la plupart de ces espèces sont vulnérables et 
menacées. Il serait intéressant de mener des études supplémentaires en 
combinant d’autres méthodes d’inventaires afin d’avoir une connaissance plus 
large des mammifères présents dans les habitats de cette aire protégée. Aussi, 
les résultats de cette étude constituent une base de données de référence pour 
des études scientifiques ou écotouristiques de la zone de Moukalaba Doudou. 
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